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Poids de la bouche ä feu 276 kg.
» de la voiture-piece 1720 kg.

Nombre de coups tirös ä la minute 16

Nombre de cartouches portees par l'avant-lrain 36

Nous nous bornerons ä rappeler, comme terme de comparaison, que Ie

materiel ä remplacer par l'artillerie ä tir rapide pouvait tirer quatre coups
ä la minute: il pourrait aller jusqu'ä six coups, si on lui appliquait le principe

de la cartouche metallique.
(Progres mililaire.)

BIBLIOGRAPHIE

Des methodes d'instruction du tir en France, par le capitaine Richard,
du 20e bataillon de chasseurs ä pied. Paris 1899. Librairie de L. Baudoin.
1 vol. iu-8o, 103 pages.

Cette etude, quo nous avons lue avec beaucoup d'interöt, est surtout
un historique des armes ä feu portatives et un resume des difförents
röglements et prescriptions concernant le tir en France.

Gomme point de depart de son travail, l'auteur a pris le commencement

du XVlRe siecle. C'est aprös la bataille d'Hochstett, en 1703 (contre
l'Electeur de Brandebourg) qu'une ordonnance de Louis XIV supprimait
les piquiers, et donnait ä toute l'infanterie frangaise le fusil ä baionnette,
arme de jet et de choc ä la fois. Le premier modöle de fusil, dont la

fabrication fut reglementee, ne füt cependant röguliörement etabli qu'en
1717.

Pour la clarte de l'ötude, celle-ci est divisee en cinq pöriodes,
correspondant aux grandes ötapes parcourues par l'armement de l'infanterie en

France. Dans chaeune de ces pöriodes, l'auteur ötudie successivement :

10 L'historique de l'armement; 2° Les modifications apportöes ä la tactique

et aux röglements de manoeuvres; 3<> Les methodes d'instruction du

tir.
Ces cinq pöriodes sont :

lo Armes lisses se chargeant par la bouche, et de gros calibre: 17 ä

19 mm., jusqu'aux guerres de la Revolution ;

2o Kirmes- lisses se chargeant par la bouche, et Xe gros calibre : 17 ä

19 mm., jusqu'en 1842.

3° Armes rayees se chargeant par la bouche, et de gros calibre : 17 ä

19 mm., cle 1842 ä 1860;
4o Armes rayees se chargeant par la culasse, et de calibre moyen :

11 mm., de 1866 ä 1886;
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5o Armes rayees ä repetition et de petit calibre, depuis 1886.

Sont surtout interessants les chapitres qui traitont de l'instruction du
tir dont l'auteur demontre l'importance.

A l'öpoque du mousquet, l'instruction du tir se bornait ä apprendre

ä charger et ä faire partir le coup; eile est devenue une des
bases fundamentales de l'instruction du soldat en vue cle In guerre,
depuis que nous possedons cles armes precises ä tir rapide, don1

la portee döpassera peut-ötre un jour les limites mömes cle l'acuite
visuelle du tireur. Depuis l'adoption de la röpetition, on a enfin reconnu
l'importance qu'il faut aecorder ä l'instruction du tir : eile cloit devenir

pour nos fantassins un exercice quotidien, et pour nos officiers un souci
de tous les instants. II y a trente ans, on semblait moins pönötrö cle

cette necessite, on la pressentait, on la dösirait möme, mais son importance

ne s'etait pas imposöe avec autant de force que de nos jours. Dans

son remarquable cours de tir, publie en 1864, l'amiral cle Cuverville, alors
lieutenant de vaisseau, ecrivait les lignes suivantes :

« Les dernieres batailles ont prouve que l'arme ä feu moderne n'atteint
reellement bien, de loin, qu'entre les mains de bons tireurs : il existe
aujourd'hui une difförence infiniment plus grande que par le passe entre
les Services de guerre que l'on peut attendre d'un tireur exerce ou d'un
tireur sans experience, d'un homme calme et de sang-froid ou d'un
homme sans nerf ni courage, en un mot, d'un bon ou d'un mauvais soldat;
aussi, s'exposerait-on ä des mecomptes, si, dös ä present, on prötendait
prononcer sur la valeur pratique d'un instrument nouveau qui n'a pas
encore subi l'öpreuve d'une application generale ä cle grandes armees,
faite en parfaite connaissance de cause avec des hommes suffisamment
exerces.

» Tout. en reconnaissant que depuis dix ans il y a eu clans l'armöe
frangaise une amelioration enorme au point de vue du tir. nous croyons qu'il
reste encore beaucoup ä faire ot qu'on peut arriver ä des resultats

moyens infiniment superieurs.
» Nous croyons qu'en raison du progres de l'arme ä feu, le succes ä la

guerre dependra, plus que jamais, beaucoup plus de la qualitö de la

troupe et cle Ia superiorite intellectuelle de ses chefs, que de la force
brüte des masses. En exprimant cette opinion, nous ne voulons point
enlever ä la baionnette l'importance qu'elle s'est acquise dans les derniöres

campagnes, nous reconnaissons qu'un fantassin ordinaire manque le
plus souvent, möme do prös, un adversaire qui fond sur lui ä la baionnette

; en un mot, nous savons qu'un tir juste est chose rare, et qu'ainsi
le hasard n'a pas perdu ses droits, mais nous pensons qu'une instruction
solide, donnöe aux hommes, peut singuiiörement les amoindrir. »

Ge que pensait l'amiral de Cuverville en 1864 est devenu, en 1899, une
verite evidente. II y aura plus de progres ä realiser dans une solide instruc-
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tion du tireur que dans un perfectionnement nouveau ä apporter ä la precision

ou ä la vitesse de l'arme.
En outre, un nouveau facteur, et des plus importants, est ä considerer

dans l'efficacitö qu'on doit s'efforcer d'obtenir dans le tir de guerre : la

longue portöe des armes a aceru considörablement la nöcessitö d'apprö-
cier sainement les distances. Cette partie de l'instruction du tir incombe

surtout aux officiers et doit les interesser au plus haut degrö; eile doit
ötre pour eux d'une pratique quotidienne sous peine de voir annullier un

jour, par leur propre faute, les resultats d'une solide instruction individuelle

acquise par leurs hommes.
Dans sa conclusion, l'auteur termine par les mots suivants, qui

indiquent bien l'esprit qui domine le travail; nous pouvons les adopter en

partie aussi pour nous
« L'instruction du tir est devenue d'une importance capitale, c'esl la

sauvegarde de notre infanterie dans les guerres prochaines oü il ne faut

pas que nous nous livrions encore ä « un tir sauvage » (sans conduite).
» Un modeste capitaine d'infanterie ose exprimer le dösir que, k l'avenir,

on consacre moins de tomps ä l'enseignement de la boxe et du bäton,
qu'on simplifie l'öcole de bataillon ä rangs serrös dont une söance par
mois, au plus, suffirait largement pour apprendre aux bataillons et
rögiments les quelques mouvements et formations de parades et de revues
qui sont en usage. En un mot, que l'on consacre plus de temps ä

l'instruction du tir et au dressage de la troupe et des gradös aux tirs de

guerre.
» Une infanterie souple, entrainee, obeissant au doigt et k l'ceil ä ses

chefs, connaissant ses devoirs en campagne, parfaitement instruite sur la

pratique du tir de champ de bataille, sera Ia premiere du monde.
» Pour que Ia nötre soit celle-lä, n'hösitons pas ä sacrifier tous les

vieux restes surannös de nos anciens röglements, pour ne plus demander
ä notre infanterie que trois qualites maitresses : la marche, la manoeuvre
en vue du combat et le tir de guerre »

Nous recommandons ä nos camarades la lecture de ce travail reflechi
il les renseignera parfaitement sur les pretentions cle l'instruction du lir
dans l'armöe frangaise et leur offrira en möme temps un historique
restreint de l'armement de l'infanterie suisse jusqu'en 1860, qui, jusqu'ä cette
öpoque, suivait l'exemple de la France. S.

L'an 1800 en Suisse au point de vue militaire, par le major Boillot, instrue¬
teur d'infanterie. Une broch. in-8". Davos 1899. E. Richter, editeur.

Getto brochure faitsuite aux Essais cl'une levee d'une farce nationale en
Suisse en 1799, du meme auteur. Elle fournit la publication de documents
militaires ömanant du Directoire helvötique et dos corps lögislatifsen 1800. C'est
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une collection utile ä posseder par ceux qui s'interessent aux recherches
historiques, et cherchent ä s'öclairer sur cette triste et cependant interessante

periode de la röpublique helvötique.
Un seul petit reproche. L'auteur s'y defend de la necessite d'agre-

menter la publication de simples documents, de phrases et d'un style ä

effet, pour en rehausser l'action. II a raison. Mais sans rechercher des

phrases ä effet, il y aurait lieu d'eviter certaines tournures que la logique
grammaticale interdit aussi bien que les exigences de Feuphonie.

Einteilung der Schweizerischen Armee nebst Verzeichnis des Instruk-
tions personals, Tableau der Militdren-Sehiiler pro 1899 und dienstlichen

Notiz formularien. Anhang zum Taschen-Kalender für Schweizer.

Wehrmänner. I livret format de poche. Frauenfeld 1899. J. Ruber,
editeur.

Trös pratique, ce petit livret. II ne prend pour ainsi dire pas de place,
peut ötre sans difficulte glisse dans un portefeuille de poche et contient
tous les renseignements gönöraux auxquels on est oblige de temps ä autre

de recourir : l'ordre de bataille de l'armee au complet, le tableau, par
armes, des öcoles et Services militaires de l'annöe, l'ötat nominatif et la

repartition du personnel d'instruction. En outre, ä la fin, quelques pages
sont mönagöes et röglees, conlormöment aux formulaires officiels, ponr
recevoir un ötat nominatif d'unitö et les rapports journaliers. Cette petite
publication est de nature ä rendre de bons services.

La guerre hispano-americaine de 1898, par le capitaine Ch. Bride. Paris,
1899, 1 vol. in-8' avec de nombreMx croquis dans le texte. R. Chapelot et
Cie, editeurs.

La guerre hispano-americaine de 1898, que publie l'editeur militaire
Chapelot, nous donne l'historique des graves changements survenus aux
Antilles et en Extröme-Orient. L'auteur cle l'ouvrage, le capitaine Bride,
s'est elforce de prösenter avec exactitude et impaitialitö la sörie assez
döcousue des övönements qui viennent de se derouler ä Cuba et aux

Philippines.
Aprös avoir expose l'etat de ces colonies espagnoles avant le conflit,

la sörie cles insurrections cubaines et la suite des faits antörieurs ä la

rupture, il a, pour aborder l'ötude des Operations möme, röuni les
documents officieux et officiels publiös par les belligörants, compare entre
eux des rapports et des informations souvent discordants, quelquefois
coutradictoires et en a compose un röcit interessant.

Lausanne. — lmp. Corbsu et Cie
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